
Géranium avec paille de canne à 
sucre. 
{photo A. Chabanne) 
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Figure 1 : Réduction de 
la croissance du Plantain 
(Plantago lanceolata) 
avec arrosage à partir • 

• 

de différentes préparations à base 
d'avoine (T1 à TB) 
et exprimée en pourcentage du 
témoin (TO). 

Protection et restructuration des 
sols par l'Arachis pintoï. 
(Photo A. Chabanne) 

Contrôle herbicide de Arachis 
pintoï autour des arbres dans les 
vergers d'agrumes 
(Photo A. Chabanne) 

Agriculture durable, environnement et forêt 

Diversification et systèmes 
de culture avec couverture végétale 
Pour le développement d'une agriculture durable, 

une approche technique permettant de concilier la 

rentabilité économique et la protection de 

l'environnement est nécessaire. Ceci constitue 

l'objet principal de ce projet qui associe la 

recherche d'une diversification des espèces 

cultivées, la conception de systèmes de culture 

innovants et la caractérisation de leurs impacts 

sur l'activité biologique des sols. 

Gestion de la fertilité 
et amélioration des systèmes 
traditionnels 

La mise au point technique de la gestion agroécolo­

gique des systèmes de culture avec couvertures 

vives et recharges en biomasse sur géranium, 

cultures maraîchères et fruitières a été poursuivie. 

Les systèmes de cultures avec paillage du sol 

permettent de réduire de façon hautement 

significative les temps de travaux (plantation et lutte 

contre les adventices) tout en augmentant la 

productivité. Sur géranium, le paillage du sol per­

met d'augmenter la production en huile essentielle 

de 30 % à plus de 70 % selon la fertilité du sol. 

Un suivi technico-socio-économique a été initié 

afin de faire un premier bilan de la technique du 

paillage du sol en grandes parcelles et d'affiner les 

modalités d'un futur Contrat Territorial d'Exploitation 

(en relation avec la CAHEB). Sur cultures maraî­

chères et fruitières, des essais sont en cours 

d'installation sur le périmètre irrigué de l'Antenne 4. 

La constitution des collections d'espèces à 

utilisation alimentaire et fourragère et productrices 

de biomasse a été poursuivie. Il s'agit de : riz 

pluvial (70 variétés de Madagascar et du Brésil 

résistantes au froid et de haute qualité de grains), 

de 60 variétés fourragères de blé, avoine, orge, 

triticale, seigle, ray-grass, dactyle, sarrasin, 

de quelques variétés de brachiaria, vigna, soja, 

sésame, mucuna, dolique, féverole, pois 

fourrager, voandzea, haricot (Brésil). Les effets 

allélopathiques d'une couverture d'avoine ont été 

démontrés. La décomposition des pailles libère 

des substances inhibitrices de la croissance 

d'autres espèces. Les plantes cibles ont un 

comportement différencié. Des adventices y sont 

fortement sensibles : Bidens pi/osa, Plantago 

lanceolata (figures 1 et 2). 
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Figure 2 : Enherbement sur les parcelles conduites en 
sol nu non sarclé (SN1) et régulièrement sarclé (SN2) 
comparé à des parcelles avec couverture 
d'avoine importée (Al) ou produite sur place (AP) 
et une couverture interne (Cl). 

Des plantes cultivées y sont insensibles (haricot) ou 

bénéficient des restitutions organiques (maïs). Par 

contre, la tomate et le riz semblent montrer une 

altération de leur croissance sur couverture d'avoine. 

Les relations et méthodes d'expérimentation avec 

les agriculteurs (Association des Planteurs 

Expérimentateurs des Hauts de l'Ouest) ont été 

approfondies. La notion d'agriculteur-expérimenta­

teur s'affine. Des contrats avec les agriculteurs 

seront mis en place pour l'expérimentation mais 

aussi pour la constitution d'un dispositif de 

création-diffusion autour de sites "vitrines". 

La diffusion du paillage sous géranium est en 

cours. Enfin, la participation au montage et au 

fonctionnement du réseau "Agriculture Durable 

Océan Indien" s'est intensifiée. Un avant-projet de 

création de site Internet a été réalisé. Ce site aura 

trois fonctions : animation autour de projets 

communs, diffusion interne de l'information et 

valorisation internationale du réseau, site "portail" 

vers d'autres sources d'information. 

A. Chabanne 
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Le cœur du cœur : bourgeon 
terminal de pejibaye. 
(Photo F Normand) 

Différence de couleur et de calibre 
entre des goyaviers-fraises portés 
par des plants de charges 
différents. A gauche : charge 
modérée, à droite charge forte. 
(Photo F Normand) 
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Maturité des fruits groupée chez le 
goyavier-fraise. 
{Photo F Normand) 

Fin de récolte sur une parcelle de 
palmistes rouges. 
(Photo F Normand) 

Diversification fruitière dans 
les Hauts humides 

L'opération de diversification dans les Hauts 

humides de la Réunion est une opération nouvelle 

dont l'objectif est de contribuer au développement 

des Hauts humides de l'île (Est et Sud) par la mise 

au point d'itinéraires techniques pour des cultures 

nouvelles de diversification adaptées aux 

conditions pédoclimatiques et socio-économiques 

de la zone. Les travaux portent principalement sur 

la coronille (Psidium friedrichsthalianum) et le 

pejibaye (Bactris gasipaes), sur un réseau de 

parcelles expérimentales chez des agriculteurs. 

Les essais en cours sur le goyavier-fraise et 

les palmistes qui avaient été engagés par 

l'ancien programme d'expérimentation dans 

les Hauts de l'Est sont arrivés à terme. Les 

résultats obtenus depuis plusieurs années sur 

ces deux espèces et sur les passiflores ·ont été 

synthétisés dans trois fiches techniques. 

Le goyavier-fraise 

Les travaux ont porté sur la maîtrise des cycles de 

production et du calibre des fruits . La réduction du 

nombre de jeunes fruits par éclaircissage des 

plants très chargés entraîne des conséquences 

positives durables dans le temps, restant 

significatives deux ans après l'opération sur les 

plants éclaircis : meilleur équilibre entre les 

productions naturelles et de contre-saison ; poids 

moyens et qualité des fruits plus élevés; 

rendements totaux annuels équivalents à ceux 

des plants non-éclaircis. Les retombées 

économiques concernent la diminution des coûts 

de récolte et une meilleure valorisation des fruits. 

Mais l'éclaircissage est une opération demandant 

ponctuellement beaucoup de main-d'œuvre. Pour 

tenter de réduire ce besoin, un essai de contrôle 

de la charge des plants en limitant la pollinisation­

fécondation par pulvérisation d'eau durant la 

floraison a été réalisé. Cette technique n'a pas eu 

d'effet sur les taux de fructification et a été 

abandonnée. La récolte de la totalité des fruits sur 

plusieurs plants âgés de six et sept ans a mis en 

évidence le potentiel de production très important 

du goyavier-fraise : 21 kg/plant/an en deux 

Agriculture durable, environnement et forêt 

récoltes. Cependant, les récoltes effectives des 

agriculteurs sont bien en dessous de ce potentiel 

pour diverses raisons: densité de fruits matures le 

jour de la récolte, débouchés, main-d'œuvre. 

La levée de ces points de blocage montre que 

des rendements élevés peuvent être récoltés 

(16.5 t/ha/an) et générer des revenus 

complémentaires conséquents. Mais les récoltes 

ne représentent que 37% du potentiel de 

production de la parcelle, ce qui laisse envisager 

des augmentations importantes des rendements 

effectifs par une bonne préparation de la récolte 

(màrchés, main-d'œuvre) . Cela implique une 

prévision précise et précoce des périodes de 

récolte et des rendements. L'appui technique à 
l'Association Réunionnaise des Producteurs de 

Goyaviers a été poursuivi. 

Les palmistes 

Les traitements des essais "forme chimique de 

l'azote apporté" et "amendements organiques" 

n'ont pas d'influence sur le développement foliaire 

des plants deux ans et demi après la plantation. 

Par contre, l'apport de matière organique dans le 

trou de plantation se traduit par une section du 

tronc des plants à deux ans et demi, paramètre 

bien corrélé au poids du cœur, plus grande que 

celle des plants n'en ayant pas reçu. La conduite 

technique de ces deux essais a entraîné une 

bonne croissance des plants : les premières 

coupes ont eu lieu trois ans après la plantation, et 

la majeure partie des cœurs sera récoltée durant la 

quatrième année. La phénologie de la floraison du 

pejibaye a été étudiée sur les quelques plants 

ayant commencé à fleurir. Deux périodes de 

floraison se dégagent dans l'année, la plus 

importante étant en début de saison des pluies. 

La libération du pollen par les fleurs mâles a lieu en 

quelques heures, une journée après l'ouverture de 

la spathe. Elle recouvre partiellement la période de 

réceptivité des fleurs femelles du même spadice. 

Mais le niveau d'autocompatibil ité des plants 

semble variable. Ces données ont conduit à réaliser 

des fécondations contrôlées pour limiter le nombre 

de fruits parthénocarpiques et obtenir ainsi des 

graines pour répondre à la demande croissante de 

plants. 
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Plant de coronille de 6 ans 
(6m de haut). 
(Photo F. Normand) 
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Dessication localisée de Brachiaria 
ruziziensis pour le semis du maïs. 
(Photo J-B. Boyer) 

Protection et restructuration du sol 
par lotier. 
(Photo J-B. Boyer) 

La coronille 

Les rendements de cette espèce sont importants 

à moyenne altitude dans les Hauts humides et 

sont répartis en deux saisons de production : 

avril-juin et octobre-décembre. 

La filière de transformation s'est développée au 

cours de l'année avec l'apparition de nouveaux 

produits mis en marché : gamme de confitures, 

sorbets, pulpes fraîches et congelées. 

Parallèlement, des agriculteurs ont fait de 

nouvelles plantations. La caractérisation 

physico-chimique et l'étude des phénomènes de 

dénaturation des arômes et de la couleur de la 

pulpe lors d'une cuisson ont été poursuivies en 

collaboration avec le pôle agroalimentaire du 

Cirad. 
F Normand 

Analyse et gestion de 
la fertilité biologique des sols 

Il existe actuellement un grand intérêt pour 

l'étude des modifications apportées par l'homme 

à son environnement naturel. 

A ce titre, l'étude des conséquences de la 

diminution de la diversité biologique des 

écosystèmes a reçu un écho croissant de la part 

du monde scientifique. Cet intérêt récent est 

motivé par l'observation des modifications 

anthropogéniques apportées aux écosystèmes 

(terrestres et aquatiques) de l'ensemble de notre 

planète. Dans ce cadre scientifique général, 

l'étude du rôle fonctionnel de la biodiversité des 

sols a une importance toute particulière puisque 

les sols sont le siège de processus fondamentaux 

à l'échelle des écosystèmes et de la biosphère. 

Parmi les nombreux facteurs déterminant la 

diminution de la fertilité des sols, le dérèglement 

de l'activité des macro-organismes (invertébrés 

et racines) et microbienne du sol joue un rôle 

clé, car il influence à la fois les propriétés 

physiques et chimiques du sol, les cycles des 

nutriments et la croissance des plantes. 

Les macro-invertébrés (macrofaune) occupent 

une place importante dans les processus liés à 

la fertilité des sols. 

Agriculture durable, environnement et forêt 

Les travaux actuellement en cours dans des 

écologies différentes (Saint-Philippe, les Hauts 

de l'Ouest et Saint-Pierre) portent sur l'étude 

des interactions qui peuvent exister entre les 

pratiques culturales, les macro-invertébrés et la 

microflore du sol. Les objectifs définis sont : 

1) de maintenir la fertilité biologique et chimique 

héritée de la forêt (forêts secondaires de 

Saint-Philippe) dans le cas de sa gestion 

(exploitation partielle, déforestation mécanique 

ou sélective), 

2) de restaurer les peuplements de macro­

invertébrés dans des sols érodés par l'érosion et 

la monoculture de géranium (Hauts de l'Ouest), 

3) de réduire l'utilisation de pesticides et de 

fertilisants chimiques et organiques (Hauts de 

l'Ouest et Saint Pierre). 

• Les premiers résultats montrent que l'utilisation 

de couverture végétale vivante (lotier) en 

association avec la culture de maïs permet de 

réduire les populations de nématodes 

phytoparasites, et que l'utilisation de nématicide 

(Carbofuran) ne semble pas nécessaire. 

Lorsque le maïs est cultivé en présence d'une 

couverture morte (paille d'avoine), nous avons le 

même type de résultat avec seulement la moitié 

de la dose conseillée. 

• En comparaison avec du maïs cultivé avec une 

double fertilisation (organique et chimique), 

on observe une plus grande productivité lorsque 

le maïs est associé à une graminée (Brachiaria) 

ou à une légumineuse (Mucuna). 

Les divers traitements appliqués montrent que 

l'association avec l'une de ces couvertures 

permet de supprimer l'une des deux fertilisations 

(organique ou chimique). 

• En comparaison avec une forêt (partiellement 

ou pas exploitée), une perte de la fertilité 

(chimique et biologique) est observée lorsqu'on 

pratique une déforestation sélective (manuelle) 

ou mécanique (bull). 

Cette perte est significativement plus importante 

dans le cas de la déforestation mécanique. 

J. Boyer 
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